CAPD du jeudi 11 juin 2015
Déclaration du SNUipp-FSU concernant la formation continue et initiale
Comment refonder sans former ? Cette question est au cœur du débat.

La Cour des comptes vient de rendre public un référé sur la formation continue des enseignants dont la conclusion est alarmante : « les enseignants de l'éducation nationale ne sont pas dans une situation aussi favorable qu'elle pourrait le paraître en matière de formation continue, en comparaison avec les autres agents de catégorie A, aussi bien qu’avec leurs homologues étrangers». Trois jours et demi par an de formation pour le primaire, soit deux fois moins que dans les autres pays de l'OCDE, le peu d'offre de formation continue est clairement montré du doigt.
Notre département ne fait pas exception : les stages de 3 ou 6 semaines n’existent plus. Depuis 10 ans, la majorité de la Formation Continue se résume à des formations dites institutionnelles : formation des débutants, des directeurs, formation CAPSH. Il ne reste que peu de possibilité de formation pour la grande majorité des collègues. 

Il ne suffit pas de multiplier les annonces ou d'empiler les décrets pour faire avancer l'École. Il ne suffit pas de se donner de grandes orientations académiques ou départementales. Il ne suffit pas de citer la formation continue pour qu’elle existe. Encore faut-il réellement accompagner les enseignants !
La formation continue a un rôle essentiel à jouer : continuité entre formation initiale et continue, adapter offres et besoins, enrichir le vivier de formateurs, faire du lien avec la recherche, développer le DIF, faire le lien avec la mobilité de carrière (VAE, Bilans de compétences, congé formation, etc…). Elle doit permettre de renforcer les stages d’écoles, véritables outils qui permettent de traiter les questions locales et de travailler ensemble à la résolution d’un problème qu’il soit didactique ou relatif à la gestion de la classe. 
Bien sûr, Madame l’Inspectrice d’Académie, vous nous avez entendus en inscrivant dans le plan de formation des stages d’écoles organisés au plus proche des besoins de chaque école. C’est cependant si peu au regard des besoins de notre département.

D’autre part, la formation continue est un bon outil pour analyser ensemble nos pratiques et permettre un véritable accompagnement de l’institution au plus près du terrain. Nous prenons aussi bonne note des stages accordés aux équipes à la suite d’une évaluation d’école. 
Cependant, qu'en est-il aussi du lien entre les personnels expérimentés et les débutants ? Comment inventer une transmission des compétences qui permettrait une reconnaissance de l'expérience des uns au profit des autres, comment aller dans la classe d’un collègue, comment participer à des formations offertes par d'autres organismes sur le temps de travail et valider ces formations, comment se préparer à des concours ?
A la rentrée prochaine, de nouveaux programmes de maternelle arrivent : ils sont de qualité et un véritable plan départemental de formation aurait été nécessaire pour aider tous les enseignants de maternelle à se les approprier. Un stage ouvert pour 12 collègues sera effectivement proposé... ce qui est bien évidemment largement insuffisant au regard du nombre total d’enseignants en maternelle. Le SNUipp-FSU souhaite que la formation en circonscription, lorsqu’elle aura lieu, ne soit pas réduite à une formation M@gistère !
En effet, depuis la mise en place de la réforme des rythmes scolaires, les animations pédagogiques, qui méritaient d’être interrogées, rompent aussi avec leur capacité à réunir un grand nombre de collègues ce qui permettait d’enrichir la réflexion collective.
Une partie de ces animations est couverte par M@gistère qui semble avoir été introduit pour palier le manque criant et faire croire que l’institution remplit son contrat de formation avec les enseignants. Or, M@gistère est un outil au service de la formation : il ne peut en constituer le cœur. Les collègues veulent une formation pour échanger, mutualiser, s’enrichir ensemble, mais aussi pour être en lien avec la recherche. M@gistère renforce l’isolement et ne correspond donc pas à cette demande. Bien souvent, le collègue remplit ses obligations de service en se connectant, mais ne se sent plus stagiaire, ni même participant… De surcroît, M@gistère demande d’utiliser un outil spécifique : si cet outil est nécessaire, il conviendrait que l’employeur le fournisse. Enfin, les enseignants ne peuvent pas s'inscrire à la formation de leur choix.
Pour le SNUipp-FSU, il faut prévoir une continuité entre la formation initiale et la formation continue, mais la formation initiale n’est pas non plus à la hauteur des ambitions affichées. 
Il faut réduire le temps de stage dans les écoles, qui ne doit pas dépasser un tiers-temps, et faire que ce stage soit pensé dans une logique de formation (et non dans une logique d'emplois) avec une progressivité pendant la formation (stage d'observation, stage de pratique accompagnée, stage en responsabilité).

La mise en place dans ce plan à nouveau d’une formation pour les T1 et T2 va dans le bon sens.

La vraie refondation de l'école, ce doit être celle de la formation continue. C'est la ligne adoptée par tous les pays qui ont réformé avec succès leur système éducatif. Pour que l'école fasse progresser la réussite de ses élèves, il faut un véritable accompagnement professionnel qui aide les enseignants à travailler en équipe, à résoudre les problématiques complexes du métier, à analyser leurs pratiques et leurs postures.

Il y a urgence ! C’est un combat qu’il nous faut mener chacun à notre niveau.
